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IfflSÉLPEiLES 
-Le 1er mai 18.% doivent avoir lira des 

/leciious municipales poivr le renouvel-
; liment intégral de lou» m conseils muni-
'« t jUtUX. 

Nous arrivant au ninmeiit oit, chaqun 
MAÛS, lot listes éjecterais sont revisnes 
ému cirque osromoiia. C'est te 10 Janvier 
que celle opération «wmmcocpra, elle du-
n-ra TÎn«t jour» et se termiwra le 4 fé
vrier, à minuit. , 

li est IHIII qor les éJcrtcui.-; répuJdiaiiiis 
,p iiiir-nt \c plti» tûlietir.s nr-écauiious 

A nous inrirtonn sur la nécessité du 
^utrùledes liste» électorales, c'est que, 
Wqueautiue, pendait! cl après rctte opé
ration, nous «omi»f* fito flatta As fflttfwa 
que Ton poun,tiilfacil<MP<'iil éviter avec un 
T*U de i.onae volonté, et MOUS eiitendoiis 
d*'s n'Ti-Luànaiitns qui dc-vienneut inii-
lifes, quand les slsms. élccto.'aEey Met 

N o u s i n v i t o n s l e * é t o c l M i r » , répui> ik; i i . l t> 

i w iv t teder f i l partir4a ist #—jass» 

j « M 4 « ' « « 4 W v r i « ' « N i M H , l e s l i s t e s 
/•too.orule*. peuvept et doivent MIT consul-
lé*-., | ai- eux. 

Uant> tliaiiiK commune, dans les vingt 
joij,-0u1ui-iii\c.i!,dii Kl ianv.u-au Uévrier 
rnc'iiHivc-to-xd, trust citoyen oihis DOWTU 
présenter s* nAcdanatîMi. 'l'ont électeur 
utasorit poetrra uWanauuVr la i ,u.ial.oa ou 
l^nscriiVtwi de tante personne mduiuetit 
inscrite ou erorse (Art. 18 dit décret orga
nique du 3 février 18.7.V 

I/EYOIATION 
OUVRIKHE 

OQ K>'! «omUien nous uVms*Msi qo<" la 
lit.rt- imh.rive de-* ouvriers H des p É W 
• suMraa i créer entre eux des conseils 
«tuomilês. ou chambra de travail. dans 
Itsquclii i;s viendraient déltlvrer sssMsnV 
Me M leurt .nlétvU i-i»aiu.t»iu., relier par 
leur t*u lente le t.muveuwnl <le ta lat.riquo 
«d [.t diff.-tjajiiiu de.s cliantier». Si cette 
ttln-e iuiiiatire tic suffit pu*. aj«c 1» 'm' 
<Ut-iu*»iw.'ft*if. avec wie certaine déli-
« atesse ••[ lépérelé de main, ce que les ri-
fefMsfl pourraient si ln>n faire, sans toi, 
*»s le voulaient. 

s'admit tonjoar* 
• t e s i i ' t le 

lt*s;iv-tefnnr#t* eoMimMM'- : ('cil le prtft-
:[«• des divers îoj<ds qui UA! été exami-

»-s M Conaeil stijièïiaur. H MMI le prin-
-iiK» du l'i-o.M'l de loi que M. Mesureur ;i 
n.'.seul'' iwgner»' à • Chumbre, ;i\e< 
m ccr'atn nombre de député, se: culiè-

»' i un autre modèle, un autre, 
{liait, qui tioosapam d'un jinc-wmt inlé 
î-êl. On limtli. dntiiiUive.an même tv.--.ul-
1at M M (Iwiti : le iapi»ror|i*>iiien! ÉM OH-
•viiers et Ati patro»» et ki.e urwou iuleî-
VrlMelleetsociHle, dans l'organisai ion te 
l'atelier, mais on sait N t r t t M N M \ 
H) adoj'lé une antre rnvibode, comme 
MM alton* te fur* v«ir. d'après la bro-
••liiuv la )»luswiggesU*«et la pÉW int«'res-
nanle qu'il nmis ait été donné de lire en 
rcs dernier* tenms sur cet ordre de ques
tions 

ralO|||ilillMf.lt IMlT T.iewy quittait 
Paris, :m mois de janvier Isit.',, pour |>ren-
dw i;i direction des eharbounayes de Pa-
turrge* et de VVasmeg. ij nous raconte 
dans les tenue» les plu* simples, cl que 
leuisimrdi«ité m#me a rendus pins .'•nuni-
v;intc, qu'il était débarqué do Iraia de 
iVuis sur le earretu d'iuie pauvre mine 
Wl^e. où les attires allaient très mal ne 
ae soldant eliaqne année qoepardes per
la*, les ouvrier* rémuuérês à nn prix in-
autlisant, le capitjl sans revenu, la misère 
an ti.iuplet et peu d'espoir dans l'avenir. 

l.'iufirtnieurde Parts ne se sentait M> 
eune iorlinalion iniliculièivpource pays, 
pour ces ouvriers et leurs uiaoillcs : il 
ir;.rriv;iil pMMMnâl plan deréor^Hoisn-
lion soeia'c : c'était le moindre de ses 
soucis. Mais il avait en a*f désir de i-ele-
'.er IVH affaires, (tarée que c'était son in-
^V*t (ralwrd. Il comprit vit*1,-étant hom-
M) de eirnr et da aens, et non |M Mttfci 
«ent homme ût chiffres -~ oCMt <juï n'est 
que cela compte toujours; niai el il ne 
•att jauiti* an table M rnubanticattoo. ~ 
que Us premier peint était de relever les 
•nvrier pour rtlerer le» affaires. 

Les ouvriers, dans certaines péciedes 
exceptionnelles, gagnent 4e fre» Httlairee 
cl ils les dépensent facilement: ils croient. 
Iiien entendu, que cette situation durera, 
toujours, ils n'économisent pas et bieulùl. 
n'endettent. On Ait et on hnt qu'ils Ra
llient assez pour faire ta fortune des carat-
rets, pour manger chez eux du poulet, 
Merer leur* rnrftnt avec luv «t tuypren-
nVe à leurs filles ù jouer ont puiuv O sont 
nVn exagérations hRpudentea, mais on en 
iLûduit « qu'il» sorti plus beurrai et plus 
tagesennagnMtinn peu anouii ifuVa «a-
unant un peu plus ». Cent ainsi trou: 
«ertaiuc scieuce essaie de justifier les il 
fuites. 

Loawjr, en arrivant à Psiuragea, U i 
coBslerné de l'état de misère, d'abandon 
ot île délabrement dans lequel il Ironve la 
populaliou, principalement lea femmes et 

les enfanta des deux sexes. Jamais per
sonne ne s'est intéressé à eux. Il est clair 
que jamais te capital, comme on dit, n'a 
fait un effort pour améliorer leur condi
tion. 

On voyait lwt enwiers groupés le matin 
à rentrée du ptùu peur la descente, dam 
le« brouillards el les pluies fréquentes de 
ce pays, attendre ainsi très longtemps, 
beaucoup venant de loin i travers les 
champ» détrempés, puis descendait! à 
ciuq ou MI cents métrés sous terre.uiouil 
lés jusqu'aux os. On avait pensé i mettre 
les chevaux h l'abri, mais pourait-
prendre tant de peine pour les hommes? 
L» nouvel ingénieur de Paris a change cet 
état de oheoes.il n construit des abri» pour 
les hommes comme pour les chevaux.Que 
dis-jeV il a même ajouté nne soupe chaude 
pour les enfants et les jeunes ullea. 

Des jeunes filles de douze 4 seize ans 
viennent tous les matins a cioq heures à 
ta fosse pour être embauchées au net
toyage du charbon, lorsqu'il y a du tra
vail à leur donner ; mais souvent il n'y en 
a pas : on ne le sait qu'après te détwuilhv 
men! du courrier. Elles sont des heures à 
atteudre ; si elles restent au travail e l̂es 
tîHonerout de (i à 7 centimes par heure, 
mais bien des fois elles s'en retournent 
comme elles smt venues, à travers les 
brouillards et tes pluies du nord. Elles 
portent un bidon de tisane qui doit les 
aider à avaler un morceau de pain sec à 
midi. Oette misère des filles de quinze 
ans n'a pas touché le cœur du capital de
puis tant d'années ; le jeune ingénieur de 
Paris ont le premier qui ait longé à leur 
faire préparer une soupe chaude. Elle ce 
revient pas ù trente francs yar moi: 
aidin de la direction fournit les légumes 
jet les pommes de terre. 

Le salaire des bons ouvriers dans le Bo-
rinaje ne dépasse unèreWO francs par an. 
Souveut il reste au-dessous. • J'ai moi-
même.dit notre ingénieur, payédes semai
nes de K à W francs et moins.., Les famil
les de mineurs sont généralement 1res 
nombreuses, U faut d'abord jréiever lo 
loyer à raisuu do 10 fr. par mois: les ou
vriers paient leur charbon ; il faut umm|sl 
cependant. Vivre aiusi n'est pas posaib'e, 
non- relit n'est pas possible». U faut que 
cela chamge. le plus tôt sera le mieui...» 

O s faits relatés por u n tugéuieor-admi-
nistraleur. ri (te se niant tutiressô du capi
tal, et les réflexions qno oea faits lai ios-
pirant. n©us apparaissent avec une force 
singulière. « Vivre ainsi n'est pas pos
sible. . il faut que «la change... » Ce
pendant c'est slosiqne vivent des millU-rs 
et des mitiioi-s do familles duis no* 
grandes nations industrielles ; main U vie 
économique du pays entier souffir. et 
souffrira cliaque jour davantage, de cette 
impossible vit faite à une multitude de 
ses membres, jusqu'à ce qu'enfin le res
sert de la vitalité nationale s'arrête lui-
même, ai cela ne change pas. 

Notre Wjssnieur a invité BCS ouvriers à 
former un comité exclusivement ouvrier, 
, li;.r»é dYxerrer lu surveillaOLe, de main
tenir une discipline, de faire connaître les 
tlf>->(irrnttt des travailleurs. 1-es délègues 
de se comité élu par le suffrage universel 
de li mine inspectant les chantiers, les 
;>a!*ries, ae rendent compte Ai toutes cho
ses, apportent maintes améliorations au 
système établi. Le point le plus intéres
sant est que le comité ouvrier est le régu
lateur souverain des amendes. Le patron 
ne ac mêle jamais de ces amendes, qui 
sont souvent l'occasion d'iojustices, de 
tyrannie ihiua les antres chantiers, lors* 
que les portons ou contre-maUres en sont 
les dispensateurs absolus. Ici ce sont les 
ouvrier* qui se mettent à l'amende eux-
mêmes; admirable méthode d'éducation 
tnteileduetleet d'éducation économiqne. 

Notre ingénieux se félicite hautement 
des résultats qu'il a obtenu-; par l'appli
cation de celle libre méthode de respon-
sabiiité et M solidarité ouvrières. Sou
vent, Ifs travailleurs ont été pour eux-
meutes et pour leurs camarades plus 
sévères qu«- ne l'eussent été les portons , 
et leur sévérité a paru équitable à ceux-là 
mêmes vut eu étalent l'obiet. Nous voilà 
loin du patronat autocrate t Nous voilà 
bien loin des règles consacrées par l'éco
nomie officielle \ Mais nous ne pouvons 
pas tout dire en une fois : nous revien
drons stu re aujmV 

Ueclor MYaMma1 

ta 
L,a q u e t t i o a d e t oc t ro i s c*l k l ' e n l f f du 

t ia p e u p a r t o u t un \uulc de I » M i p s n i u e r 
U B p e u par tout u» parte ( t ' i s a u t e r m 

r i è r e i , c 'es t -à-dire de KUppriner les 
l'eaU-ée des vHlea. 

\u S é n a t , la c o i a m i w i o n i p é c i a l e 
• e s t ravaux sur le proje t déjà ««té p a r I 
bre . D'autre part, ou aatt qui- ta r iue d e hftî 
é té autoriaéc h t e n t e r - c e i t c rs ir fr teocc o> tieca- ' 
l i t é miui tr ipatc . 

Voici m a t a t e n a u i ejuete conse i l taunie ipa l de 
P a r i s ae préoccupe vrveuwat de U — — 
Paul Beruarit . reprèsentaoL du i re 
d iase incnt , e s t d i spose à sais ir l ' awica ibke 
p a r i s i e n n e d u o assez s é r i e u x projet . 

A Paria, l e s t a x e s d'octroi produi sent annuel
l e m e n t l £ i m i l l i o n s . C o m m e n t r e m p l a c e r ce t t e 
rece t t e nu budget d e l à ville t P a r d e s im " 
• a m p t u a t r e s . propose M. Bernard , e t , p l u s 
p l i c i t e m e n t , par u une taxe propor t i o n n e l l e de 
c o n s o m m a t i o n basée sur la superficie d e l'habi-

f o r m e , l e s t e e a a x a s o c t r s 
industrie e t c e u i « u i a e a t oc

cupé* par l e s e n t a n t s du e h e f a e f a m i l l e 

Le U..u d'un «irlrp MUJMVSOMI, «H V . Bsaawud, 
ou uioitt» Ole va, atlaai t'étafe et U nature 
.•••il.', (jiii <t.;iMieat1a luxe, {arasas sa-
A" hil lart. par eaesnale) seraient UrtféAJ 

u ùup^Mi- qob le nu-de^bansséc . l'an-

/r premier cl dcux iéuc étages : abai» 
ftewtplr. San' 

tes qaarlwrs 

Kl il c e n c l u t a ins i : 

IVaprca n e f calculs. j a „ Uxe de saparSci 
é n i n i t suaufliniuaut lâO mill ions au mi 
p b u <fue t'outroi i>ur W idusMMua... Los lofeuseaU 
d'oavriers. pelit" emnlové*. "' 
t'r.n-. a!,,,', i r i ;Mh,ri ; , inci 1 | 

Fraacw. Pur contre. 1*« kabiUaU des «jnarli 
c l i c , occupant Ses a|>|urlenionts koupUu'ti 

part yqui i ibte le» charno, i 
y parturtper pour un ckiffr 

S^f^ 
poi'lersie 

prapoaé par I 
c, il m é r i t a i t i 

ff* n a r a i i t H l y a m a m l m 

K l . y o n . la q u e s t i o n de la i 
s en a v a n t , b e 
l'un intéressant et v o l u m i n e u x 
, H. le docteur t . a i l i e l « o 

b lo i , le Louseil g é n é r a l du 

(îchos (t ïloaufllrs 

l | i-l>*it''"i *!«»*• on pariai) dopai- M lon^tenaps 

asàa* IbMSMtoMJ 
t » atansanUr*. 

u i « cnaaple q» un -*ul 

\ MitnsU R entant* M H s 

•«ttre ple*a a v i s â t j 

L Sonliiern Pari 

ria poal )t<ffsalmaNe q«>ll< 

a a d w t f O t m p j a r . tan Wal 

q*>IU • h * p a r « 
aaeu-ss Ai b n g a t u r . 

Riiône vit c i r e appe lé à 
-itit 
l ' expérience d e tammriefpaJit'; l y o n n a i s e 

ce l le-c i x'csl m i s e s c r i e m e n i e n t à Inenvre e t 
t i ent d'aboutir b un projet étant re ic i les id ée s 

Nnlon M. (Mailleton, l 'octroi n'est p a s un iua-
p i t c o m u i u o a l , m a i s une ' b a r g e a fÉss i . Auss i 
pensc- t - i l q u e la » u p p r e s s i o a et le r e m p l a c e m e n t 
d e s l a ï c s d 'octro i devraient Mre effectués par 
m e s u r e l é g i s l a t i v e . Il a joute que «'est au m o y e n 
dru r e s s o u r c e s d e l ' impôt généra l q u e l'Ktnt d e 
vrai t r e m b o u r s e r a u x c o m m u n e * le m o n t a n t do 
produit de r e s taxes , C e s t donc ù l'Ktat, n o n a 
la m u n i c i p a l i t é . qn'H Êpi>«rlienl de (•veudre les 
ineaures «manrîéi 'es nécessa ires pour réal i ser 
ce t t e r é f o r m e . 

Un r a i s o n d e l à l ég i s la t ion ssuniripsTo arlntltlr. 
que d e s m o y e n s précaires 

d e s r e s s o u r c e s r e m p l a ç a n t les t « c * 

tiK-ni un m u p t a c e n i e n t qui n'est qu 'une solu-
uatl i m p a r f a i t e e t batteuse . 

Usai dit pour m o n l r c r d a n s que l esprit la mu-
n i c ipa l i l é l y o n n a i s e a étudié In iptealiou de la 
•'•jij.resi-iou d e s o d r o i s . Voici , d a n s s e s g r a n d e * 
h f M a , le proje t s o u m i s nu conse i l m u n i r i p n t : 

L a p r o p r i é t é 

L'setaai produit à L y o n un p e u p lus d e 11 

Or, l o u i m e n i re trouver c e s 11 m i l l i o n s ? 
Le s y s t è m e t iunneier de la France e s t centra

l i sé de l e l l e sor te q u e l'Etat, g r a n d co l lec teur 
d ' impôts , l e s c o p l o i e pour s o n m a g e p e r s o n n e l . 
u e tnissanl aux c o m m u n e s qu 'une p a r t bien m i 
n i m e d e s r e c e t t e s fiscale*. Rn d e h o r s d e s octrois , 
les c o m m u n e s n ont guère d'autres ressources 

l e s c e n t i m e * a d a i i i a n a a U , d o u i l a plupart 
uir u n e affectat ion specia'" 
le produit •des c c B U m e s 

d e 3 m i l l i o n s 
l o c a l e s , marchés , 

d r o i t s de s t a t i o n n e m e n t , "'.T d o n n e n t qu'un re-
su l ta l ins ig i i i l iaul . Or, la valeur du c e n t i m e y 
é tant a c Uu.000 fr e n v i r o n , il faudra i t .pour arri
ver a u x H m i l l i o n s r e p r é s e n t é s p a r l'octroi, 
é tab l i r , ca l cu lé s nu m a r c le franc, p lus d e 1 9 * 
c e n t i m e s a d d i t i o n n e l s aux quatre c o n t r i b u t i o n ! 
d i rec t e s , <e qu i est r a d i c a l e m e n t imprat i cab le el 
soulèverai t un toile d e c l a m e u r s . D û r e s t e , tout 

•m e n d m p a r la c o m m i s s i o n du Sénat 
pour répondre q u ' o n n e saii 
é q u i v a l e n t tic " 

I rte 
t rouver la 

le rapport de M. le ma 
ehiont- *i n o s * inupirer 

rions ptul-rtre les 
Mais M O I pre l t i t e de 
psirtioimalilé. etc. . <* _ 
tvgaric de an 

normal, dit 
»s Lroa. on si aons di..-l'

une répartition pins demi» 
• .14 1 impôt- non* troit»« 

de propriété, de pru 
on persiste k iaapoaer ccrUiae < a 
[Me* el à M po* frapper -t-ri'-u 

ajsjBanS dcicBHurt de la fortune pul»ti 

Qnel obnla''te empêcherait l'Klat, par des lui- rqui 

XHH-,. Mir le- produits de» 

pav*. M-rail dwlrUme an: 
déridera d .«icdeBsant u a 
natals, qna trop ds grn» oi 
toat le monde se dit partis 

'puind il s'agit ne frais d 'entret ien e u H 'amél io 
rat ion *> voir ie , p a v a g e , b a t e t a a e , eVtaéfnse. 
rréal iet t d e p s t i e a et de nasurea, a e r n a a i w i t nsj 
é t a e g i s s e i a e a t d e m e s . cosnrtrncUesj C e f a n s s M 
de p o n t s . indirexsleaRent, « n n « d il s 'agit d e frais 
de a a l u r e à r e n d r e la vil le p lus n n s i t a n U 

terra ins k bâtir spécu len t sur 

aiMitesjrs, aaat p a r ut c o m m u n e q u e par les pro
priétaire» vois ins , et prautenl d e l à hausse ré-
su l t ent de Cea a a a é l i a r a i w H s a n s qu'i l leur c a 
rouie le moindre, aawrauoe. 

l a s s i faxinurat ttuué» 
Il propose une taxe successora le sur les pro-

I n e o m m u n e . a L' impôt 
' >M. 4 H o . m t en pr inc ipe équita-

a e n i démocrat iq iu! ; il t rappe le 
* ~* celui-ci p a s s e co tre l e s 

. . n'ont r ien luit pourl 'ae-
>pcr t o u t e s les valeurs successora les 

d'an t M i m o d n p i e pour la l igne directe et d e 
plus e n plus é l e v é à m e s o r e q u ' o n s 'en é t e igne ; 
frapper, d'autre par t , d'un taux de plus e n plus 
é levé , m i t a n t l eur i m p o r t a n c e , les success ions , 
sont d e u x principes qui, résolument appl iqués , 
permet tra ient de créer des re s sources i m p o r t a n 
tes e t d e préven ir t e s d a n g e r s de la féodal i té 
t iaanctere qat m e n a c e la soc ié té m o d e r n e » 

U propane d e taxer tou te u n e ca tégor i e de 
c o m m e r ç a n t s qui nuuenc ieratent ne la suppres
sion d e s t u e s e t qui ne resU tuera ient guère b 
leurs c l i ents le bénéfice a ins i réa l i s é : restaura
teurs^ cafet iers , cabaret i ers , 

bjc ts l a n q 

l ept iMes de r e 
Il arr ive a ins i 4 e e projet d e rempla* 

es t a x e s d'octroi p a r des t a x e s m u n i c i p i 
laïc sur la propriété bâtie : S oio lor lo 
rovann b o a fle la «alenr Iscative, dont 
4 Op> t la charge dn urapriclair» et 
4 osa k la ebargs A** Isratoirae. 1. 

'aie sur la propriété non Mlle, (pour 
mémoire) 

iors!e sur tes propriétés im-

'alcool |ren**«rai>mer<i ji*r 

Misse m en t* de consomaialio 
SsrUxo sur ten marrlic . <tei-ni 
HaïaUca du droit d'octroi km 

a*er dianisatUon ds AS S{a 
Taxe snr 1 » evefaitx 

soe.ooo 
RW.tWB 
ItHMKJO 

L e s gros fac teurs de c e produit s o n ) , « m u n i 
o a vo i t , ta proprié té bât ie e t l e s débi ts de bois 
sons . O s d e e n i e r s s e r a i e n t i m p o s e s d'une pa 
tente fixe né M ) franos e t d 'une l a x e sur li 
locat ion, var iant su irant le taux de retle-ci , d e 

tas MM. 
Quant aux : tW.«W francs de la 

roàl , ils p m v i e n d r u i e n t d e 41 t raucs que la Vil le 
perçoit a c l u e t t e m e n ' , pour sa part, sur chaque 
neetol i tre d'alcool et d o n t el le d e m a n d e r a i t 
l 'abandon k l'Etat, celui-ci s 'r lanl 
uiestopnte du droi t sur l 'a lcool . 

l a l e s l 

vasbeVl 

é , le projet préparé par la 

sop primer 
les «b>eu r i a a n i r r r ' 
quo cesx «ni a U é i p 

an rtaute, las impsis i a i i r s s l s uns nn'i 
•n ioardl in i ont détruit l'emvre de la l * f i 
font régner «*• iségSlité profsnds aacu. : 
lion de la charge totale q s i noua de ma 
eoaaribaables français ; ils amnnint ea résultat 
lérable a n s plus an est pansa* pans an paye. 

Ea faca de es fast iaeomsstaala. n'anns-sums pas, 
non seulement le droit, aaaia ta sssswir de srassirei 
la réfornui do notre système fiscal actuel t 

Celte reforme, a o û t vantons la faire, non en atta
quant al an résolvant 

alimentent le Trésor. 
duellement, met 
marcher toujoun 
de justice qai est 

i le« opérer gés-

s le haut idéal 

is aroan dans fa toi sur 
applicalMn partielln de ofts idées tvaerulss . Cassais 

le budget de 1806 on non» repraaa» " 
sas d o asUa lai. d a*s«r but a é t t s I 
i i il n a sera permis ds dure que e 

ne nous touebc guère ; pour ma part, ja sas cantsn-
terai volontiers du rôle d« celui n i fait aboutir Un 
projets dus autre* quand ils toat bons. 

J ai le ferme espoir q e é cette loi d u succession*. 
a ht Chambra par une majorité caauidérsMa, 

ra pas reposasse par le Sénat. Le Sénat vou
dra, comme la Chambre, accepter une réfornui anw 
preinte de l'esprit de justice : il voudra ne point 
arrêter oe naurué de progrès démocratique qui passe 

X. CsTugnac i Satst^iatti 
s . i n l -l : . l«i«. t j . D v i e r — H . C a u i f u c , f i 

u l i i c k >• l u r r R M t a r r m i c i à mi* 15 
Il t é t é retti k la gare H T le p r é M M le a » 

pré fe t de U S . r U f . ftr l e . * ri U O a * . 
e t Le P o r c h e r , le député B u b i l U r d et U> • » 
' - e . du co««eU uéuérul . L l * j » i « l , | « » r le M k l 

npéehé , t t o u h s i t é l e b ieDTfaue e u w n i e t K . 
M. GaMÎfrMe e'eet eueurte Mewhi a r e c Mtj 

c o r t è g e i U ba l l e a u l U r e , o « d o i t e r o i r l i o a W 
b a n q u e t . 

b a i a t - O u o i e . fi j a a . i e r . — km b a n o u e t aSbat 
à M. .:.Ta^rjia*'. le • â a i a t r e d e l a g u e r r e a ppa . 

laadea lea in l e l t i geocee e l t t iute i l e . ricl 

'8&èmttm luimc ua lut'pôt de rem place meut e l noa de super-
sunna. Nous voulons supprimer défini tircmeat 
•Iles de nos coarribunons darerles nui nom: seav 

Ulcnl le p t s i (TMismauiaa, ta oiinlnbutipii person-
:in>).il 

Je le répète. up»t . »d»-v 
a'ast uniquomeal par do* ecunumies aue usa» usa 
proposou-, d'éauiiiWr le budget en làwî. Ce badVci 
d'ailleurs, acra «oumi» aux Clumbre* k KM dat 
trè» rapprocliée : non* ti-non» eMSutisPenient 

iirabte. le-s prnpmilions que 
; elles ont U druat d'euiger de 

-mm* ample 
t u i o n s U V 

disruasiou. 

qu'elles ont tout k gags 
nn crime qe« débats tes plus larges 

août, le temps m 
et brus approfondie- Ouant i 

nos trop 1er m 

LE DISCOUMS OE M. DOUMER 
Le Budget de 1897 
le texte de l'tmportnivt d i scours pro-
i m a o r h e a Niée p a r M- h o u m e r , m i n i s 

tre d e s finances : 

lu connaît, ojoiile le min ière . 1res apjd.iu'li, le 
(.-ranime du cabinet Snurgeois. il porte «ur ipiel 
•, jmiiiK u:-' lemeat dc l in is . i l n d e velontairc-
nt limite aux question* an* losauer.e* il mt p a r 
i de eruire qu'une majorité existe dans le parti 

rt-publttaiu. Non* u'avons pu* d'ambilion pins haute, 
noua bornons k une potuôqne ssodeale : , | M n s 
qu'elle M>it efSxace. Nous vouloui répandre 
*ir certain du pava eu faisant cutis aucoedor 
le» o u i parole*, les réalités aux promesses. 
M avons U salihfacliou de constater que non 

seulement h la Chambre mais au Sénat, el plus 
peut-être- dans le pays tout entier, celte poli 

• ; . • ; • • • 

'sC^^ïi! 
s u a m t n a * faioostile ; il nous «a a donné , 
ces jours dernier*, e n assurant parun Ira' 
bonne volonté dont non» lui sommes reeo 

temps utile du budget de l i W . 
L e s é c o n t o m i n a 

. du budget a clé la réali.saliuo d 
article de notre programme. Des bomm 
soat |>as nos amis ont dit et répété avec 
• u s ce Imdget n'était pas noire t» 

La moins -va ine , qui était pour l e s hui t pre-
i e r s m o i s d e 1 ,019,000 fr. pour l e s nrnf pre-
iers m o i s , de HH9.000 fr. et pour le* dix pre-
iers moi*, de . ,10 ,000 . se t rouve d o n c , à la fin 

d e s o n t r premiers m o i s , r a m e n é e à la s o m m e 
relrtiin nient peu cnnaidcraWe de.W7,0utv fr. 

Voici maintenant In compaca î smi entre les 
recouvremeru* des s n m p r e m i e r s m o i s de 1B9S 

ix de In m ê m e période d e «KM : 
Kn ifUMj , Fr. s o . n w '.«M . 
Kn IKIft a SI.MKi.taai » 

des douzièmes provi 
Coux-lk n 
a budgu 

•proilient d 

proclier bien plus vive 

profondes k U lin do novembre 

budget de 1807 

d'entamer [i 
réformes un peu proiot 
tSVS, posu* le budget de 1 * 6 ; cela aurai 
manifestation stérile ; et 

Nous préparons anjourd 
la situation financière d* la France eut trop 

"" las i n j u t e i ; elle n'est point par-
mais il s'en faut qu'elle soit mou
le prétend. Beaucoup de pays sn 

Kurope, et ailleurs pourraient nous l'envier; i l 
agit «impleaaeut 4e 1 améliorer, c'sst la lâche qno 

IOUS nous sommes assignée. 
Pour cela nous roulons fortifier notre crédit pu-

j l i c et nous comptons j parvenir eu aqoitibraul ufc 
riensekaont nos nadants. Cet uquilibre, nous eher-
l'hnrou» k l'obtenir sans impôts nouveaux, ««ans ag
gravation dos charges d e 

«rond effort r les réaliser ; 
t effort est possible et noua lo tontons < 

blissemant du budget de 1S07. Nous ne voulons 
point en laisser le soin, comme on l'a fait trop sou
vent jusqu'ici, aux commissions du budget el a la 
Chambre, i ^ s c e o n o m i e s profonde» sont t'ceuvro na
turelle du gouvernement ; ce sont les seules qui 
n'antralneat point presque fatalement l'abns des cré
dits si souvent el si |u»trmoul coadamnw. des cru-
dits supplémentaire?.. 

L e s r e f o r m e s fiscales 

mu font des réformes fiscales. 
Noa» sommes dé ceux qui poursuivent ta justice 
n s l'impôt ; qnaad elle est absente nous croyons 
h» t'. ctablir est un vcrilahledevoir 
J n n o u s reprocha d'Hro aussi iu ide le s dans nos 

projets k l'esprit do la Révolution ; UOUK prêterions 
anafgiqmimunt contre uns pareille accusation. Ceux 
qui nous l'adressent astraaont srobablemeoi. s'ils 
tvakuu venu su 1 ïis». coaaoottu et repousse les réfor-
S M S mosae arcoaapiies par ta flévotnlion ; ils su 
rainât trouve sans sn t tu que tout était bien dam 
Isa impots do 1 uneôm rtansao, par cola aoul on ib 
•massant nsanna l ingt impa. Nous noua uusouo hon 

SLirte ssamanalanrs êdossa do l'omvrs 

I * erand pesacino dont a«ot iaopiré la Révolution, 
c'sst loca le namefibon *r l laspst . aons n o m réels 
saune inui s i amusent da eu pesëoina. La Révolution 
inalW m fasrs 1 as>pliratioa luvssV: peur esta, etlo 

«%ssan pas a a a n i r i m i r «Tua «nap a s m t m raanuu* 
•« iront* . Par asafhoar. il foUul les rétablir aaansot. 
a m r m naasb m m ant mat d'autres, U aUvola-
sstn,<t naaasaat la nssUaoirs é* e s «n'oUe uassait, at 

a s » i ? s ? r T l a n m i T ' ^ ^ J t S m OUALT. " " 
de songer a tunutintar h s impOU indirect», mais,du 

LA BIÈRE 
La fabricalii . i l de lu l i vre française , qui avai l 

l égèrement Faibli e n IMM, • repr i s a e n d a n t l'an
n é e tsWi d e façon satîafniaanle. 

Voici en effet, l e s résu l ta i s de la percept ion 4 e 
npot sur cet te f o o r i c a t w u pandant lea u n i e 
•miero mo i s de 189Ti: 

éva lua t ion budgétaires . x9.sO2.Ott0 fr. 
anuu 

Fn/,tu.t Fr. I M M a 
Les huit premiers m o i s d e ItvST» nréfienlaient 

déjà u n e a . i g m e n l a l i o n de 141 .000 f r . : arec les 
ttt-.OOO SU moi s .le s ep temb re , les :i7:t.000 d'oe-
lobrc et le* 1 » , 0 0 0 de n o v e m b r e . Sou* arr ivons 

en a u x 1 .tttw.OOO lr n o t e s r i -dessus . 
Le m o i s d e d é c e m b r e , qui a dû être h*>n.poor-
iit bien avoir , k peu d e ehoae prê t , équ i l ibré 

lea prévis ions el l e s recet tes . 
Quant i tés de bière é trannvre ont été in tro

dui tes e a France pendant les onxe p r e m i e r s 
m i s des a n n é e s 1 9 9 9 , 1 8 1 U el 1 8 % : 

En M , 1 7 Î . 7 M nuinl i tux m é l r . 
En 1891. t e » , 7 î 3 s 
Kn IKOo, 168,917 » 

ont In valeur se chiffre ainsi : 

En !8ttt. «.6&,,!)00 francs 
l-.ta 1*04, * , o o * , . S v o 
l'r. IKft'i, Mto\ ' . . ' -o » 

Les dix p r e m i e r s m o i s l r a b i s s a i e n l u n e tégtTe 
i igmei i ln l ion de l ' importat ion sur ce l le d e la 

unie snamaa de 4b*st; on voit que le onzième 
les ananas 

«la 
1 de ( i m p o r t a t i o n de la 

t.ttHMOO f r a n c s : pendant la m ê m e pér iode de 
courante , nous en a v o n s exporté « 3 , 4 3 0 

q u i n t a u x , valant 3 . . . 3 7 . Î I Î franc*. 
" i l u n e a iormentat ion d 'environ 4ft 0-0. 

« França i s qui , bon» P a n u r g e s , b o i v e n t d e 

t.'ÏÎSKC dépasse déjà 40 OiO de I importnt ie 

fo is de p lus , qi 
France d e là bière 
m p o ê l o n s d'ailleurs. 
• l î à j l i l r e s d e bière que en France . 

p a s (ont 4 fait nn l itre d e Bière é t r a n g è r e 

Rober t C n a a t 

Doumer à Nice 

. D o u m e r a'est présenté . 

L'affaire Lebaudy 
Vmr n o r r i s n t u o t l n m 

Paris , (i janv ier . — M. Hernnrd, eommiosaora 
a u x d é l é g a t i o n s judic ia ires , a enjusadu M i . Jsa> 
q u e s e t t fobert I . c M u d ; et M. de Ceati ua» l u t -
W r e d e c h a î n a g e c e o t r e Max Letnavt». " 

Après uue i-tinléreace avec H . Ber trand , pru-
ciireirr général , et st . M ê l e r , j n g e d' jnatrWtmn . 
d n i g n é pour e x a m i n e r l'affaire, ï 'arraatat l sn d a 
•J d e O s t i a é t é uVeidée. M. n e Ceati d «a» 
arrêté dana ta aaàrée et cnmanit à amans. -

D'autres peraownm seront entrants» s dtunaaa. 

IA f \ ÏSSI JUSTI BÏS laM 
Un nouvel incident 

Paris , « j a n v i e r . — tJo n o u v e l incidnnt, eetaa-
ei n m a n n s n t d'nuaôr «tm ail l l l j j l I M l » | l i 
vient de ae produire d a n s I a a s A r aaKaV f a n m e 
liste des l u i publ iée par la Frartrr. 

M. Uouauiot, on s'en s o u v i e n t , s igaai t le i o u r -
nai « s a n e g é r a n i e l s a u n a ta déanis i ian d e e s t 
e m p h é le l e n d e m a i n d e la p a m t e a t t e a de t a 
fausse l i s t e Très é m u par l e s récents mrtuVaux, 
il est a c t u e l l e m e n t d a n s u n état d 'exa l ta t ion un i 
fait cra indre q u e le nutlbet ireux n o m m e a » 
prenne une résolut ion désespérée . Hier, Il n 
écrit h M. Kspinas, juge d' instruct ion, q u e m i . 
ffouosiol. é tai t le sout rflupable dans toute l'sf-
[aire et qu'on eut a Tarrèler i ininénmteuuvnt. 

Ce m a t i n . M. Uoussiot s'est rendu h s o n bar
reau c o m m e d'ordinaire . H paraissait m proie a 
une grande é m o t i o n . Après avoir m i l en o r d r e 
ae* pap ier s , il est parti e n déclarant qu'il sut -
avai t assex. qu'il allait ac faire arrêter au P a l a n 
et que ai o n refusait de l e g a r d e r , il en s a u r a i t 
Puis il prit son revolver qu il m i t dans m p a n n e 
e l s'en al la t M. Uoussiot est depuis q u a l o n e Sun 
e m p l o y é à la Fmnre. Il est I ré a i m é de e e s an-
nrarades et tous ceux qui le conna i s sen t n 'un i 
pour lui que de 1 e s t ime e l d r la s y m p a t h i e , f o n 
dant t e n t e tu m a t i n é e , on n'a pas vu M. Hanav 
stet a n P a l a n . 

- M. tapina* a i n t e r r o g é ! 

. a d . 
nir d e Vdrac-taeutmàers. 

Le juge a c o m m e n c é le c l a s s e m e n t d e s I 
et doss iers de l ins truct ion . L ' e x a m e n e u 
p r o c h a i n e m e n t t e r m i n é . 

A. CoEtrxxiavLat 
C a r m a u x . G junvter. - La c o m m i m i o n atuuV 

(raie avec MM. B e a d i a . Turot . Vivian*, C é m u m 
Hickard e t Mil lerand. m t arr ivée k 8 heures U S , 
El le étai t a t t endue h la c a r c par lotis l e s d*nV 
gués des deux part i s et leurs a m i s poliliquan» 
lin n e e p t i o n faste k M, B s u d i a . a é t é pnruma-
Itèreineat a m i c a l e . 

I n Coaaraimma s'est r endue au Ccrrtt d'Etnuuai 
soc ia les pour conférer a v e c lea propr ié ta ires «bas 
terrains sur lesquels o n s e p r o p o s e de ronatiuar» 
la verrerie . La e e o t e n a e s c r a r e n d u * c e so ir . 

<:armaux. « janv ier . — Lea dé légués d n i g n s n 
pour trancher le d i a e r e a d en tre l e s m i n e u r s a l 
le* verrier* i r t a t i v e m e a t à l ' emplacement ne a s 
nouve l le verrerie ouvr ière , après avoir pansé h 
m a t i n é e a conférer avec des propriéta ire* r"~ 

réunis pour prendre u edei- ia 

J3L MLi\CLeLUCu*oGk,r> 
Paris,*» janvier — l 'a téléxu-aiume de Mainafj 
inonce que M. Laroche , rés ident g é n é r a l , m 
r i v é l e S p t n r i e r . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

ÉLECTIONS\_W15 JANVIER 
<-O>NKII. ntmOan. 

Caulon d'Hp! fVanel inr ï . M. AvoMrd. républ i -
. 1 0 , J M 3 voir . é lu . 

C a a t o o de O n t r I V i e a a e l . « Traaboat Célaa-

ceivsni. •'»! 
Qaajtaa de OUaddW (iiol. M. Coapel. réao-

Mble fxrrRtiM inpiinto 
Meluo. 6 janvier — Les deux m a o o n v n e r a a n ) 

Mehan. Mira et V a n h a m m e , qui avaient é t é e * n -
damnéa h mort le fit a o v e m h r e dernier a*m> 
avoir assass iné un ouvrier forgeron , afin n* Im 
voler fiO fr., o n t expié ee m a t i n hmr c r i m e , Sx, 
l é l i i Fanre a r a a t rejeté leur r e i a m a e n « s n n . 

Les « e u x e e n d « s n n é s « n r a m i e n t proranmV-
mant lorsque le prtMwrnr «n la P > | i i f i f * 
les a révei l lés pour leur a a n n n c e r U lu i inot l 

V a n h a m m e aoot aamité t snhkHé m n s ia>otnar» 
" ' a était anéant i . Il fallut répéter anaSSaV 

l ix -nenf a a a à naine , — n u * 
it aaaumS puis m l a l n m m 

M „ - J ' a a pantnur 
L o o r s j i m a h s a » é t a n a s m U ruaais a n a n y 

mais ' Mira s'eat de battu d i i n | i i i m i a l . B f n n n ! 

g a g n e r u s e « é a u f e t . auumnaiUf: 
Peur aeettre I n à eatta s c è n e qui é u m t i n n n n j l 

pén ib lement t m | t r a * n a a i nréuentes , A a m i 
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